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LES RELATIONS ENTRE PAIRS
Chers frères et sœurs en Islam,
La communication entre les êtres humains repose sur deux piliers fondamentaux : l’amour et le respect. Car c’est l’amour qui adoucit les cœurs, et le respect qui les élève vers la sérénité. L’amitié naît de l’amour, se consolide par le respect. La confiance dans la famille, la paix dans la société, tout cela s’établit grâce à ces deux vertus.

Là où l’amour et le respect font défaut, s’installent la tension, la pression et l’exclusion. De petits malentendus dégénèrent en grandes querelles. La patience s’effrite, la colère devient incontrôlable. La compassion cède la place à la violence, l’affection se transforme en haine.

Chers croyants,
L’un des fléaux de notre époque est l’attitude dure, brutale, parfois même humiliante que certains jeunes adoptent les uns envers les autres. Ce comportement, que l’on nomme aujourd’hui harcèlement entre pairs, ne se limite plus aux moqueries ou aux paroles blessantes : il peut aller jusqu’à la violence physique, voire à l’atteinte à la vie humaine. Une mentalité perverse se répand : glorifier la délinquance, considérer l’uniformité comme une identité, valoriser la drogue, faire de la prison un badge d’honneur. Et les séries, films, jeux ou réseaux sociaux qui banalisent la violence ne font qu’alimenter ce phénomène. Pourtant, notre bien-aimé Prophète (s.a.s) nous enseigne avec clarté: «Le sang, l’honneur et les biens de tout musulman sont sacrés pour un autre musulman.»

Chers jeunes ! 

Soyez vigilants envers ceux qui exploitent vos émotions pour vous entraîner vers le mal. Ne laissez personne voler vos rêves, ni étouffer vos espoirs. Votre but doit être : adorer Allah, honorer votre famille, et servir l’humanité. Sachez qu’on ne bâtit aucun avenir dans la peur, la contrainte ou la violence. Comme l’a dit notre Prophète (s.a.s) : « Le croyant est proche des gens. Celui qui ne cherche pas à créer des liens, ou avec qui on ne peut tisser de liens, n’a aucun bien en lui. »
 Le harcèlement n’est pas une force, mais une faiblesse. Se moquer, ce n’est pas de l’humour, mais un manque de pudeur. Porter atteinte à la vie, ce n’est pas du courage, mais un pas vers l’enfer. Mon jeune frère, ma jeune sœur : ce qui te sied, ce n’est pas la violence, mais la douceur et la noblesse.
Chers parents, enseignants, éducateurs et responsables,
Nous ne pouvons rester insensibles face à cette dérive, alors que le Prophète (s.a.s) nous avertit : « Il suffit comme péché à un homme de négliger ceux dont il a la charge. »
 Nous ne pouvons être spectateurs pendant que ceux qui sont dénués de miséricorde versent le sang sans remords, tentant même de justifier l’injustifiable. Nous ne pouvons livrer notre jeunesse à la merci de ceux qui veulent allumer les flammes de la discorde. Ensemble — familles, écoles, mosquées, institutions, médias — soyons unis pour faire barrage à cette spirale destructrice. Ensemble, défendons la vie, la dignité, la fraternité. Assumons pleinement notre devoir pour bâtir une société où dominent la bonté, la sécurité et la paix.
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Je conclus cette khutba par ce verset lumineux de notre Seigneur : « Ceux qui maintiennent les liens qu’Allah a ordonné de maintenir, qui craignent leur Seigneur et redoutent une mauvaise reddition de leur compte. »
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